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L’ardoisier est une fille
Les kilomètres passent. Sous la pente toujours plus exi-
geante de Malessert, mes mollets trépassent. Le Gibloux se
paie toujours au prix fort pour un cyclo. Commencé
depuis belle lurette, le compte à rebours vers le camping
de Sorens! Aujourd’hui, et comme je le fais environ une
fois par mois, j’ai déclaré la guerre à mon modeste record
personnel. Cinq kilomètres durant, mon corps se démène,
se tord dans tous les sens. Non pas en quête d’une jeu-
nesse à jamais perdue, mais contre un temps post-carrière

cycliste réussi l’année passée. Au moment où mon comp-
teur égare le chiffre de la dizaine, coup de klaxon. Bis repe-
tita. Doublé de «Allez! Allez! Allez!» La voix, féminine,
inconnue, insiste: «Allez, on y croit!» La voiture se porte à
ma hauteur. Au moment où je m’empresse de découvrir
son visage, cette inattendue supportrice me tend un car-
ton «Peloton à 1’30», flanqué de trois logos TdF. Sourire.
Chères aux directeurs sportifs d’aujourd’hui, les oreillettes
et leurs scénarios aseptisés peuvent aller se faire voir. GL
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ÉCOSSE

Royaume loin
d’être désuni
Dans un an, l’Ecosse se
 prononcera par référendum
sur son indépendance.
Aujourd’hui, 60% des
 Ecossais sont contre. > 5

SYRIE

Enjeu stratégique
pour l’Iran
L’Iran a averti les Etats-Unis
de ne pas intervenir en Syrie.
Des menaces qui mettent au
jour l’implication de l’Iran
dans le conflit. > 4

MOUTARDE DE BÉNICHON

Grand-maman
est numéro un
Un jury impitoyable a désigné
la meilleure moutarde de béni-
chon fribourgeoise. Les ama-
teurs ont surclassé les profe-
sionnels de la pâtisserie. > 16
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Les ambitions
de Roger Federer
Tête de série No 7 à New York,
le Bâlois vise quand même 
le titre à l’US Open qui com-
mence aujourd’hui. Il se sent
mieux physiquement. > 24
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La pharmacie souffre de
pénuries de médicaments

Sonia Kälin reine 
de la lutte suisse
FRIBOURG • La Schwytzoise Sonia Kälin
s’entraîne entre 8 et 10 heures par semaine et
pratique la musculation. Sur le rond de sciure,
elle ne côtoie quasiment que des hommes.
Couronée reine de la lutte en 2012, elle était
présente samedi à la place Georges-Python
pour une démonstration. Portrait. > 9

Déjà une armée de
quasi-volontaires
VOTATION FÉDÉRALE • Alors que
l’initiative du Groupe pour une
Suisse sans armée (GSsA) en faveur
de l’abolition du service obligatoire
sera soumise à votation le 22 septem-
bre, un regard sur la situation actuelle
des recrutements militaires s’impose.
L’an dernier, sur 40000 jeunes
hommes s’étant présentés au recrute-
ment, 24800 seulement ont été décla-
rés bons pour le service. Et les be-
soins vont décroissants. > 7

SANTÉ • L’image de la pharmacie débor-
dante de médicaments est trompeuse. En fait,
les officines souffrent de pénuries chroniques.
Aux Etats-Unis comme en Europe, et même en
Suisse, la situation ne cesse d’empirer, touchant
en particulier les domaines des antibiotiques,

des agents contre le cancer et des médicaments
cardiovasculaires, avec des conséquences qui
peuvent être graves pour les patients. Un pro-
blème qui découle principalement de la pres-
sion sur les prix. La Fédération internationale
pharmaceutique propose des solutions.   > 3

En Suisse, presque constamment, une cinquantaine de produits sont non livrables par les grossistes. KEYSTONE
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A quel avenir peut
rêver la Suisse?
BASKETBALL • Le miracle n’a pas eu
lieu. Déjà battue en Bulgarie, la Suisse
s’est à nouveau lourdement inclinée
hier à Fribourg (67-87) en demi-finale
retour des qualifications pour l’Euro-
basket 2015. Soixante ans après leur
dernière participation, les Suisses rê-
vent de s’inviter au rendez-vous conti-
nental. Ils auront une deuxième
chance l’année prochaine. Pour la sai-
sir, deux conditions: être au complet et
réussir un été parfait. > 17
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Les cas de pénurie de médicaments ont triplé en cinq ans, avec des conséquences parfois
graves pour les patients. La Suisse n’est pas épargnée. Des solutions sont proposées.

SANTÉ

La pharmacie en
rupture de stock
PASCAL FLEURY

Avec leurs rayons de pilules, sirops et
suppositoires pleins à craquer, leur of-
fre pléthorique en génériques et leur
redondance en spécialités, les phar-
macies des pays développés semblent
crouler sous la surproduction médi-
camenteuse. L’image est trompeuse.
En fait, les officines et les pharmacies
d’hôpitaux souffrent de pénuries
chroniques de médicaments. Et la si-
tuation ne cesse d’empirer.

En cinq ans, les ruptures de
stocks de médicaments ont plus que
triplé, avec des conséquences non
négligeables dans le traitement des
patients. Aux Etats-Unis et au Ca-
nada, la liste des produits manquants
s’élève désormais constamment à
environ 300, dont une majorité de
génériques. Ces produits sont princi-
palement des antibiotiques, des
agents contre le cancer, des médica-
ments cardiovasculaires ou destinés
au système nerveux central, et des
suppléments nutritionnels injecta-
bles. Rien que dans le domaine de la
chimiothérapie, onze spécialités
étaient indisponibles cette année aux
Etats-Unis. Un pays où au moins
quinze décès ont été attribués à des
pénuries de médicaments entre 2010
et 2011.

En Europe, la problématique a
moins été étudiée, mais une enquête
de l’Association européenne des
pharmaciens d’hôpitaux auprès de
346 établissements a déterminé que
98,8% d’entre eux avaient subi des
pénuries de médicaments durant les
douze derniers mois et 63% durant la
dernière semaine.

Aussi en Suisse
La Suisse n’est pas épargnée par le

problème. «Une cinquantaine de pro-
duits sont quasi constamment non li-
vrables par nos grossistes. Certains
d’entre eux sont difficilement rempla-
çables», observe Michel Buchmann,
pharmacien à Romont. Un constat
que partage, du côté hospitalier, Ber-
trand Hirschi, chef-adjoint de la phar-
macie du Centre hospitalier universi-
taire vaudois (CHUV): «Nous sommes
confrontés au problème plusieurs fois
par semaine. Les pénuries concer-
nent surtout les médicaments anti-
cancéreux et les antibiotiques. Elles

ont des conséquences potentielle-
ment importantes pour les patients,
car elles nécessitent de différer les
traitements ou de modifier les sché-
mas thérapeutiques, avec davantage
de risques d’erreurs.»

La situation s’est à ce point dégra-
dée que la Fédération internationale
pharmaceutique (FIP) a décidé de
prendre le taureau par les cornes. En
juin dernier, elle a organisé un som-
met international sur le sujet à To-
ronto, qui a réuni tous les acteurs du
secteur pharmaceutique. «Cette ren-
contre a permis de cerner les causes
des pénuries, d’en évaluer les im-
pacts et d’échafauder des solutions»,
souligne le Fribourgeois Michel
Buchmann, président de la FIP.

Les raisons qui conduisent aux
ruptures de stocks dans les pays oc-
cidentaux sont principalement liées
à notre monde globalisé, la libre
concurrence imposant des baisses
importantes de prix dans le secteur
des médicaments. «Les industries
concernées doivent rationaliser leur
production, ce qui les pousse à tra-
vailler en flux tendu. Le moindre pé-
pin provoque des ruptures d’appro-
visionnement», explique Michel
Buchmann.

Ces ruptures peuvent résulter
par exemple de difficultés de livrai-
son de principes actifs de qualité,
d’un contrôle administratif imposant
soudain un blocage de la production,
ou encore de nouvelles exigences ré-
glementaires. Aujourd’hui, quasi-
ment tous les génériques sont fabri-
qués hors de l’Europe, souvent sur
un seul site de production et avec des
principes actifs fournis à plus de 70%
par la Chine et l’Inde.

Facteurs aggravants
A ce mécanisme de rationalisa-

tion s’ajoutent des facteurs aggra-
vants. La Grèce, par exemple, souffre
de pénuries de médicaments pour

des raisons de non-solvabilité. «Les
hôpitaux ont des arriérés importants
auprès des fournisseurs. Certains
d’entre eux refusent de livrer des mé-
dicaments tant qu’ils ne sont pas
payés», constate Luc Besançon, se-
crétaire général de la FIP à La Haye,
aux Pays-Bas. Cette situation peut in-
citer des importateurs à s’approvi-
sionner sur des marchés parallèles
non contrôlés, avec le risque de tom-
ber sur de faux médicaments. Les pa-
tients, dans tous les cas, sont per-
dants. L’Espagne a connu des
problèmes similaires en raison de la
crise financière. Les délais de rem-
boursement des médicaments aux
officines dépassaient six à sept mois.

Les importations parallèles, lé-
gales dans le marché unique
européen, peuvent également
contribuer aux pénuries. «De
petits malins achètent des
médicaments dans des pays
où ils sont bon marché, sou-
vent dans le Sud, puis les ex-
portent vers les pays où ils
sont plus chers», observe Luc

Besançon. Plusieurs pays du Sud eu-
ropéen, mais aussi le Royaume-Uni,
ont subi des ruptures de stocks dans
de telles situations.

Recommandations
Le rapport sur la pénurie de mé-

dicaments, que la FIP publiera à la fin
du mois, liste plusieurs recomman-
dations à l’intention des gouverne-
ments et des acteurs du secteur phar-
maceutique. Il s’agit principalement
d’assurer le partage de l’information
sur chaque risque de pénurie et sur
les délais d’attente prévus. Il faudrait
également lister les produits vulnéra-
bles et proposer des actions spéci-
fiques pour garantir leur production.
Les réglementations entre pays de-
vraient aussi être harmonisées. Et, si
nécessaire, des stocks de réserve de-
vraient être constitués pour les pro-
duits les plus sensibles.

Une autorité nationale devrait
avoir la compétence d’assurer le par-
tage de l’information et la coordina-
tion des actions. Ne serait-ce que
pour éviter que les mesures correc-
trices prises pour traiter une pénurie
ne conduisent à d’autres pénuries:
celles des produits de substitution... I

Dans les hôpitaux, les pénuries concernent surtout les médicaments anticancéreux et les
antibiotiques, avec des conséquences potentiellement importantes pour les patients. KEYSTONE

La Mostra de Venise s’annonce «sombre»
La 70e Mostra de Venise, plus
ancien festival de cinéma du
monde, s’ouvre mercredi avec
une forte présence anglo-
saxonne. Cette édition s’annonce
plutôt sombre, reflet des crises
«économiques, sociales et fami-
liales». Au total, la sélection offi-
cielle proposera 53 productions,
dont 20 en course pour le Lion
d’or attribué le 7 septembre.
«Abus sexuels, violences sur les
femmes, dissolution des liens
familiaux, crise des valeurs... Les
cinéastes ne donnent pas de
signal d’optimisme», a déclaré le directeur
du festival, Alberto Barbera. Le festival
démarrera toutefois dans le glamour avec
l’Américain George Clooney (PHOTO KEYS-

TONE), habitué de Venise, et sa compatriote
Sandra Bullock. Tous deux sont les têtes
d’affiche de «Gravity», thriller de science-fic-
tion du réalisateur mexicain Alfonso Cuaron.
Parmi les compétiteurs, des «routards» du

cinéma comme les réalisateurs britanniques
Stephen Frears et Terry Gilliam, l’Israélien
Amos Gitaï ou le Japonais Hayao Miyazaki,
seul Asiatique en compétition avec le
cinéaste de Taipei Tsai Ming-Liang. Le réali-
sateur Philippe Garrel représentera la France
avec «La jalousie». Parmi les films attendus,
«Parkland», un opus sur l’assassinat de John
Fitzgerald Kennedy. ATS

CINÉMA

Un gain de 115 millions en Valais
Ce lundi, à l’ouverture des bureaux de
la Loterie romande, un heureux joueur
de l’Euro Millions va pouvoir faire vali-
der son billet gagnant et empocher les
115,5 millions de francs. Le bulletin a
été validé en Valais. C’est la plus
grande cagnotte jamais remportée en
Suisse à l’Euro Millions. On ne sait
toujours pas qui a gagné le gros lot,
personne ne s’étant manifesté pour
l’heure. Mais c’est assez normal
compte tenu de la fermeture des
bureaux durant le week-end, a indiqué
hier Jean-Luc Moner-Banet, directeur
général de la Loterie romande. Le nou-
veau millionnaire a six mois à compter
de la date du tirage pour se présenter.
«On a déjà vu des grands gagnants
attendre un à deux mois avant de
s’annoncer», précise M. Moner-Banet.
La Loterie sait où le billet a été acheté
mais ne dévoile rien pour protéger
l’anonymat du gagnant. Pour rempor-
ter le pactole vendredi dernier, il fallait

cocher les numéros 1, 6, 26, 30 et 37,
ainsi que les étoiles 5 et 8. En Suisse,
la somme la plus élevée gagnée à
l’Euro Millions date d’avril 2005: un
Portugais résidant en Valais avait
alors décroché 99 millions de francs.
Une semaine plus tôt, il était devenu
papa. A noter que samedi, un joueur a
coché les six bons numéros du Swiss
Loto, remportant un million.

ATS/VINCENT MURITH-A

EUROMILLIONS

Un million de
cafards en fuite
Au moins un million de blattes
se sont échappées d’un centre
d’élevage dans l’Est de la Chine,
où un expert sanitaire a
demandé aux habitants alen-
tour de conserver leur calme.
Selon le journal «Xiandai Kuai-
bao», ces cancrelats devaient
servir à la fabrication de pro-
duits de la médecine tradition-
nelle chinoise. Les cafards se
sont disséminés après qu’un
«individu non identifié» a
détruit la serre de reproduction
de la ferme d’élevage où ils
étaient conservés, dans la com-
mune de Dafeng. Les autorités
sanitaires de la province ont
dépêché cinq spécialistes char-
gés de concevoir une vaste opé-
ration de désinfection pour
éliminer les insectes. ATS

ÉLEVAGE

«UNE COORDINATION S’IMPOSE»
«Quand il y a un problème, l’infor-
mation passe mal!» déplore Michel
Buchmann, président la Fédération in-
ternationale pharmaceutique. Comme
ses collègues pharmaciens canadiens,
qui perdent jusqu’à neuf heures par
semaine pour régler les problèmes de
ruptures de stock de médicaments, le
Fribourgeois doit sans cesse se battre
au téléphone pour obtenir des expli-
cations des fournisseurs. «Dans ces
conditions, il est bien difficile d’établir
une thérapie de substitution avec le
médecin. C’est pourquoi nous recom-
mandons la désignation d’une auto-
rité coordinatrice qui pourra nous ren-

seigner au jour le jour sur les causes
des pénuries et les délais d’attente»,
souligne le Romontois.

Côté pharmacie d’hôpital, le pro-
blème peut se révéler encore plus dé-
licat. «Ce n’est pas acceptable de de-
voir se bagarrer pour chercher un pro-
duit à l’étranger», souligne Bertrand
Hirschi, pharmacien au CHUV. «Nous
avons donc mis en place un forum
avec des collègues d’autres hôpitaux
pour nous dépanner entre nous», ex-
plique-t-il. Pour limiter les risques de
pénuries, la pharmacie du CHUV a
aussi augmenté ses stocks. PFY

«Les industries
pharmaceutiques
travaillent en flux
tendu» MICHEL BUCHMANN


